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SEL HYGIÉNIQUE, pour le traitement
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AVANTAGES

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

Le seul agent autorisé pour les Annales de Sainte
AInne, dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 91, rue St-Joachim.

Pour toutes correspondances, s'adresser au Rév. o.-E. Carrier,
Gérant des Annaîeý, Collège de Lévis, Lévis, P. Q., Canada'
'Abonnement: 35 centins pour le Canada et les Etats-Unis: frs.
2.50 pour la France et les autres pays de l'Union postale.

LA SAISON DES PÈLERINAGES.

Voici l'époque des pèlerinages. Avec juin, nous
verrons le plus imposant spectacle se dérouler sous
nos yeux. De toutes les parties de la province, de
plusieurs villes des provinces voisines, ainsi que des
Etats-Unis, s'orgáàiiseront, sous la conduite de prétres
sélés et infatigables, des pèlerinages pour Sainte-Anne
de Beaupré. ParTles bateaux et les convois de chemins
de fer, toutes les associations catholiques et nationales.
les sociétés ouvrières et les organisations pieuses, des
pauvres et des riches, des savants et des ignorants, des
hommes en santé comme les malades et les infirmes,
tous, trouvant dans sainte Anne une protectrice au
cœur aimant, anx mains toujours ouvertes, surgiront
de tous les coins du pays, pour aller, bannières en
tête, en chantant leur plus beaux cantiques, célébrer
dans son sanctuaire la Bonne sainte Anne,
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C'est que le peuple connaît ceux qui lui veulent du
bien et qui lui en font.' Il est sensible à l'amour qu'on
lui porte. Aussi paye-t-il en chants pieux les innom-
brables bienfaits que lui obtient cette Bonne Mère. Le
Sanctuaire de Beaupré, sur le Saint-Laurent, élevant
ave«orgueil dans les airs ses deux clochers, témoigne
encore à tous de la générosité des pèlerins. Oh ! que
de lelles et émouvantes scènes se sont pa- sées dans
cette enceinte bénie i Que de larmes de supplications
ou de bonheur n'y a-t-on pas vu verser ! Combien de
fois, émue jusqu'au fond de l'âme par un de ces faits
étonnants et miraculeux qui montrent avec tant-d'évi-
dence l'intervention divine, à la vue d'un malade où
d'un paralytique, sur lequel l'art avait en vain
déployé ses ressources, qui revenait guéri de la Table-
Sainte, la foule, ne s'est-elle pas laissé emporter à
chanter tout d'une voix, dans un même élan d'admi-
ration et d'amour, les louanges du Très-Haut ?

Ce culte rendu ici à l'illustre Aïeule det Jésus est
bien beau et bien édifiant. En quel lieu de nos campa-
gnes ne prie-t-on pas la Bonne sainte Anne ? Quelle
église ne lui a pas consacré un autel où son image et
sa statue brillent aux regards de tous ? Cette dévotion
est générale. Dans chaque famille on célèbre ses
gloires et ses grandeurs : Le petit enfant au berceau
apprend à bégayer son nom; dans leurs difficultés les
pères et les mères courent se jeter dans ses bras ; et
les vieillards aux cheveux blancs, heureux d'avoir
passédoute une vie sous un joug si suave, voient sans
alarmes, approcher ieur dernière heure. Bénissons le
Seigneur d'avoir fait germer cette dévotion si consa-
lante parmi nous ; de faible arbuste qu'elle était à
l'origine, il en a fait un arbre puissant, à l'ombre
duquel on vient de partout se garantir île l'ardeur du
soleil, des vents et des orages.

C'est notre conviction profonde que sainte Anne sera
la sauve garde de notre foi. Le peuple canadien est'
sincèremen-t attaché à l'église, c'est connu. A la vue
de cettb foule qui, dans nos villes et nos campagnes, se
rend assriûment à l'église, et s'y tient recueillie;
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en voyant fleurir ici la charité et nos ouvres pieuses,,
nous ne pouvons que le répéter : la foi est encore
vivace, le peuple reste fidèle à la religion de ses pères.
Mais hélas 1 Sera-t-elle encore longtemps florissante ?
N'aura-t-elle pas ses luttes à soutenir ? Ne pas craindre
serait méconnaître l'histoire du christianisme ; et ne
pas songer que la France, notre Mère patrie, après
avoir été la fille la plus aimante et la plus aimée de
l'église, après avoir donné pour le triowsphe de sa
cause son or et son sang, apr s avoir porté si haut
l'étendard du Christ, en est rendu à souffrir en silence
qu'on le persécute. En face d'un si triste spectacle,
comment pourrons-nous éviter l'assaut des légions de
l'enfer, et voir se prolonger une situation jugée floris-
sane jusqu'ici? Ne l'oublions pas, au calme de l'at-
mosphère succède toujours la tempête. C'est égale-
ment vrai dans l'ordre moral. Et même l'oil clair-
voyant voit déjà l'horizon-se charger de noir;- un vent
qui n'a rien de très rassurant roule sur nos tétes;
l'orage éclatera-t-il demain ? C'est là le secret de Dieu.
L'or se purifie dans le creuset ; notre foi deviendra
plus forte après avoir subi les plus rudes assauts.

Favorisons donc les pèlerinages ; courons au
sanctuaire de la Bonne sainte Anne ; entrons bien
avant dans le cœur de cette Bonne Mère; mortifions-
nous quelque peu, s'il le faut, et trouvons le moyen
d'aller la visiter dans son temple ; les malades obtien-
dront la santé ; les affligés seront consolés dans leurs
peines, les pauvres et les deshérités du monde^y trou-
veront le courage de supporter leurs malheurs ; et
ceux que n'a pas atteints l'infortune, ceux dont le corps
est sain, et dont l'âme est contente, viendront y retrei-
per leur foi et leur courage, et puiser de nouvelles
forces pour l'avenir.
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LE SACRÉ CEUR DE JÉSUS

Dévotion juste et naturelle dans son ob;et

L'objet de cette dévotion, c'est le cœur de l'Homme-
Dieu, ce cSmu ce principe de la vie mortelle, ce cour
uni inséparablement à la divinité. Dans les funé-
railles des grands hommes, on rend à leurs cours ina-
nimés des honneurs particuliers ; on les enferme dans
l'or et les pierreries ; que dis-je ? on en confie le dé-
pôt et la garde aux temples même du Seigneur. Leur
vue seule réveille en nous le souvenir de tout ce qu'il
y a eu de grand et d'héroïque dans leurs sentiments.
Quels hommages ne devons nous pas rendre au plus
grand, au plus aimable, au plus parfait de tous les
cours, au coeur de l'Homme-Dieu, toujours vivant et
toujours consumé des flammes de la charité 1 Si nous
possédions le cour d'un de ces hommes qui ont été
par leurs vertus, de vives images du cour de Jésus.
Si nous possédions le cœur de François-Xavier, le cœur
de Vincent de Paul, de François de Salles, avec quel
transport baiserions-nous ces cours vénérables qui
brulaient du zèle le plus ardent I et en cela nous ne
ferions qu'obéir à cette persuasion intime qui dit .
tous les hommes que, si l'âme est le principe de ces
mouvements intérieurs, le cour en est comme le cen-
tre, et qu'associé à toutes les affections de l'âme, il a
droit par là-même à notre vénération dans les hommes
de Dieu, et dans l'Homme-Dieu, non-seulement à tout
notre amour, mais à.notre culte et à nos adorations.

(Louis DzBussI.)
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LA BONNE SAINTE.ANNE.

SES MIRACLES

Sébastienne Dubot.
" Cette fille, native de la paroisse de Sainte-Croix,

dans le faubourg de Tosselin, perdit à l'age d'environ
neuf ans, par un accident de maladie, l'usage de ses
jambes et de la langue. Olivier Dubot, son père se
sentit inspire de la vouer à sainte Anne, et la fit con-
duire sur un cheval à la chapelle miraculeuse ; après
qu'elle eut demeuré plus d'un an dans ce piteux état.
Elle y fut entièrement, parfaitement et soudainement
guérie du mal de ses jambes, de sorte qu'à la vue de
plusieurs personhes, elle y laissa sesbéquilles et marcha
avec liberté ; mais Dieu ne lui voulut pas cette fois
rendre l'usage de la langue, réservant ratte faveur à
un autre temps plus solennel. La pauvre fille de nieura
muette plus de dix-huit ans, qu'elle ne laissa pas néan-
moins de passer fort chrétiennement, se ""nfessant
souvent durant tout ce temps, par signes extérieurs à
M. son vicaire. Or, étant avec cela devenue orpheline
par la mort de sa mère, suivie quelques années après
de celle de son père, elle faisait piGié à tout le monde,
quand le récit qu'elle entendait souvent faire des mi-
racles continuels de saint Anne lui fit venir l'envie d'y
faire le voyage, espérant d'y recevoir ce qu'elle n'avait

-pas obtenu la première fois.
Elle y alla donc en compagnie de plusieurs de la

même paroisse, conduite par son frère Guillaume
Dubot. Ils y arrivèrent le jour de la Pentecôte, sur les
quatre heures après-midi, parmi un concours innom-
brable de pèlerins, qui y abondent de toutes parts en
ces saints jours. Notre pauvre muette parla de cœur
aux approches de ce saint lieu, ne le pouvant faire de
bouche. Elle y entra avec une dévotion intérieure
tout à fait extraordinaire, et s'y prosterna à deux ge-
noux parmi la foule. Le Saint-Esprit qui rendit en ce
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jour les langues des Apôtres disertes pour leur faire
parler des merveilles de Dieu, délia celle de la pauvre
suppliante, pour publier !os pouvoirs de notre Sainte.
Car, demandant à son frk a où était l'autel et l'image
miraculeuse, son frère s'attenld.t et pleura de joie à
ces premières paroles de sa sou Il la mena devant
la grille qui enferme l'oratoire c 3 la sainte image, où
elle continua à proférer des paroles de remerciemnt
à sa bienfaitrice, et à répondre à tous ceux qui l'in-
terrogèrent; ce que la plupart des assistants firent à
l'envi, pour tirer un témoignage plus authentique de
la vérité du miracle, lequel fut incontinent divulgué
partout, la solennité du jour et la multitude des pè-
lerins ayant été favorable pour ce sujet.

L'information en fut faite bientôt après, de l'auto-
rité de Monseigneur de Vannes, par M. le Sénéchal de
Tosselin, conjointement avec M. le vicaire de Sainte-
Croix, ayant pour adjoint un notaire du lieu. Plus
de douze témoins ont déposé du miracle, et ont assuré
qu'eue avait été plus de dix-huit ans sans parler.
Elle-même le déclara et reconnut d'avoir été muette
si longtcmps,. qu'elle ne se souvenait point d'avoir
jamais parlé, que lorsquelle fut en la sainte chapelle,
elle sentit une confiance extraordinaire qu'elle obtien.
drait ce qu'elle était venue demander. Elle est encore
pleine de vie dans la ville de Tosselin, où elle demeure

maintenant et parle et marche sans difficulté ; on y
.trouve encore plusieurs qui disent l'avoir connue
muette fort longtemps.

Que si ceux qui décrient ici les miracles de Sainte
Anne comme faux ou douteux, en ignorent un si cé-
lèbre, si bien avéré et fait, pour ainsi dire, à leurs
portes et à la vue d'un monde infinie, comment pré-
tendent-iL; devoir savoir tant d'autres qui s'y sont faits
en des jours moins solennels, pticulièrement ceux
qui sont arrivés en divers endroits, par la vertu des
prières et des voux adressés à sainte Anne, près
d'Auray ? Et s'ils en ont quelque connaissance, com-
ment osent-ils assurer hardiment qu'il ne s'y en fait
ucun qui ne soit ou suspect, ou même supposé.
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Pau-vres hérétiques, schismatiques, mécréants de
toute manie, ils sont bien toujours les memes. Au-
jourd'hui comme autrefois, ils ont un bandeau sur les
yeux ; et ils s'obstinent, les malheureux à ne pas vou-
loir comprendre. C'est toujours la parole de l'Esprit-
Saint qui s'applique directement à leur intelligence
dévoyée et à leur mauvais cœur : noluit intelligere ut
beneageret : ils ne veulent pas comprendre pour n'être
pas obligés de bien faire 1

CANTIQUE,

O Dieu qui fit les fleurs, l'eau chaste, la nuit claire,
Et l'aube frissonnante et le soir triomphant,
Dieu que la terre adore et qui daigne te plaire
Aux refrains du vieillard et du petit enfant.

Toi qui fait sous ton porche entrer les hirondelles,
Seigneur miraculeux et doux, matre indulgent
Qui jettes l'espérance au cœur de tes fidèles
Comme une pourpre au ruisselet d'argent.

Notre sour, l'alouette, au lever de l'aurore,
Te salue, et son cri plane au-dessus des bois.
Quand vient le soir paisible, elle t'appelle encore;
Rends-nous simples comme elle, et prête nous sa

[voix.

Mon Dieu, nous ressemblons à la graiRe qui vole,
Dans l'aire ténébreuse où l'on bat le froment i
Nous sommes le roseau, nous sommes l'herbe folle
Que les boufs de labour écrasent méchamment.
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Garde-nous du serpent à la langue dorée ;
Berger compatissant, souviens-toi que jadis
Tu guidais au bercail la brebis égarée ;
Permets que les chanteurs aient place au Paradis.

Et vous dont le Printemps en fleur dit les louanges
Vous qui nous souriez dans les feux de l'été
Reine de l'univers et maîtresses des Anges
0 Vierge gracieuse, ô dame de beauté.

Etoile de la mer, vase pur, tour d'ivoire,
Vous qui venez à nous sur les ailes du vent,
Vous, la source d'eau vive où les âmes vont boire,
Vous, la nue éclatante, et le soleil levant.

Dans le bleu du matin, tourterelle envolée,
Lis de candeur éclos dans le jardin des cieux,
Soutien de l'innocence, Marie immaculée,
Laissez tomber sur nous un regard de vos yeux.

Vos pieds blancs sont posés sur l'océau qui gronde,
Votre front resplendit par delà le couchant.
Mais vous prenez -pitié des misères du monde
Et du rossignolet vous écoutez le chant.

Faites que nous gardions gaiement votre bannière,
Et que, bons serviteurs, fatigués. de lutter,
Nous entendions encore, à notre heure dernière
Au clocher du village un Angelus tinter.

Cette musique est douce à l'orphelin qui pleure,
Douce à la nuit qui tombe et douce au point du jour.
Elle nous conduira vers la claire demeure
Où fleurit le rosier de l'éternel Amour.

Heureux si, de très loin suivant les saints apôtres,
Parmi l'or et l'azur du royaume enchanté,
Nous pouvons, dans la paix promise à tous les vôtres,
Adorer à jamais votre virginité.

(GABRIEL, Vicaire.
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EXTRAITS DE NOTRE CORRESPONDANCE DU
MOIS

Jambe ulcérée guérie. - Madame E. D. de Fitch-
burg, Mass., souffrait depuis au-delà d'une année d'un
sérieux mal de jambe. Au cours de l'été 1896, il s'y
forma plusieurs abcès, et dès lors le mal augmenta
tellement en violence que la pauvre malade commen-
çait à perdreiourage ; elle était sur le point de partir
pour l'hôpital.

Plusieurs neuvaines en l'honneur de la Bonne
Sainte-Anne avaient é!é faites cependant; et toujours
Celle-ci demeurait sourde à sa prière. Convaincue
que la Sainte se plaît à éprouver longtemps la fidélité
de ceux qui l'invoquent avant de leur donner une
marque quelconque d'attention, et que le Ciel, parfois
reste insensible à nos maux pour rendre plus éclatante
son intervention et nous unir plus intimement à lui,
Madame D. pleine de foi au pouvoir de la grande
Thaumaturge, résolut d'en commencer encore une
nouvelle.

C'est pourquoi, dès le début, ne voulant plus des
remèdes humains dont l'inutilité était apparue si ma-
nifeste, elle n'appliqua sur la jambe malade, rien
autre chose que l'eau de la source de Sainte-Anne de
Beaupré. Pendant trois jours, armée de la foi la
plus vive, elle renouvela cette opération. Le'soir du

.troisième jour, elle ressentit de si violentes douleurs
que jamais elle n'en avait subi de semblables. Ses
souffrances étaient atroces ; on eut dit que l'eau de
sainte Anne faisait accroître le mal au lieu de lui faire
perdre de la violence.

La confiance de madame D. était loin toutefois
d'étre ébranlée, elle restait ferme dans ces instants
critiques. La Bonne Sainte-Anne n'y put résister plus
longtemps. Dès l'application suivante de cette eau
miraculeuse, le remède obtint son effet salutaire, les
douleurs disparurent.

Il y eut de cela quatre semaines le 13 janvier : cette
heureuse dame, avait, avant sa guérison, la jambe
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toute couverte de plaies, et ce mal cruel avait depuis
longtemps chez elle, chassé le sommeil. Aujourd'hui
toutes les douleurs sont disparues, les plaies se sont
cicatrisées, et elle vaque sans fatigue A ses occupations.
Que Sainte-Anne en soit bénie 1

Autre mal de jambes très grave. guéri miracu-
leusement :-Voici que l'on écrit de St-Christophe,
Arthabaska :-Dès l'âge de douze ans, je contractai un
mal de jambe sérieux. A certains moments ,je souf-
frais beaucoup, et le mal augmenta tous les ans à
partir de ce temps là ; j'étais réduit à ne pas tra-
vailler pendant plusieurs mois dans le cours de l'an-
née. Je me traînai péniblement de la sorte jusqu'à
l'âge de vingt-cinq ans ; dès lors, les trois quarts du
temps j'étais obligé de me servir de béquilles, ce qui
ne m'empêchait pas d'éprouver les plus grandes souf-
frances. Après deux années d'une pareille existence, je
n'étais plus capable de marcher du tout.

On me conseilla d'aller à l'Hôpital de Montréal ; là,
les médecins ine déclarèrent qu'ils ignoraient complè-
tement cette maladie, et qu'ils s'avouaient impuissants
à me guérir ; on ne me parlait plus que d'amputation;
et je ne pouvais m'y résoudre. J'avais cependant
toujours eu une grande dévotion envers sainte Anne ;
Je vis que c'était le temps plus que jamais de me
confier à sa sollicitude et de faire voir à tous la
puissance de son intercession.

Je lui promis donc, si elle me guérissait, de faire
chanter des grand-messes en son honneur, d'entre-
prendre plusieurs pèlerinages, et de publ±er ma guéri-
son. Je viens le déclarer la joie au cour: sainte Anne,
ma Bonne Mère, m'a guéri complètement, je marche
aujourd'hui sans béquilles; il est vrai que j'ai cette
jambe un peu plus courte que l'autre, mais enfin je ne
ressens plus de douleurs, et je travaille régulièrement,
sans effort. Jamais je n'aurai assez de voix pour
manifester tout ce que mon cœur ressent d'amour et
de reconnaissance pour Elle. Je ne cesserai de le
répéter : là, ou sainte Anne met la main, là ou se
porte son regard, Elle confond la science des hommes
et fait éclater la gloire de Dieu, A. T.
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AIR PARTICULIER

Lent

1 Sa lut I bienveillan-te Ste - A n n el
2 Céleste et dou - ce Mes sa gô - re,
3 Parmi nos plaies de tou - te sor - te,
4 D a n e mainte cri-se pé - ril - leu - se,
5 Vive no-tre Nouvel - le Fran • ce,
6 La Vier-ge Votre au-gus-te Fil • le
7 Jésus lui - me - me nous ins -vi - re

1 Nous ac cou - ronsi tou jours remplis d'es -poir i A
2 ces - se riez- vous, hé - las! de nous bé - nir ? Pi.
3 germent, sur-tout, de si-nis tres humeurs ! L'or-
4 Ah ! qu'il nous faut d'hé - ro - ïs me chré-tien ! Vers

5 ce beau pays. riche en hommes de cœur ! Qu'on
6 ap . plau di - ra, com-me ses chers enfants, Si

7 de vous gar-der un cul te so - len • nel; Hon-

- ~ - .. --- trope

1 Vos genoux, très-no-ble Dame, Quels nouveaux soins nous venons recevoir
2 tié ! Pi--tié! Grande Infiriniè-re, sans votre appui qu'allons-nous de-venir

3 gueil, fé-condantsa cohor - te, Propage ain-si nos vi-ces, nos malheurs

4 Vous, Thauma-tur-ge fa-meu-se, Montent les vœux du peu-ple Canadien!

5 y chante a-vec con fi-an-ce 1 " La Foi triomphe, et l'amour est vainqueur .
6 les Ver-tus dont El-le bril-le, Nous rendent purs, humbles, reconnaissants i

7 neur à l'ef-fet qu'il en f--re, Et qui vous sert pour nous conduire au ciel 1

REFRAIN: i ff h N -

n -ne Sainte - Anne ! Bonne Ste - Anne, ous

ai -mez-vous.? De corps et d' • m ueris sez - nous i
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NOUVEAU CANTIQUE
DUS

PÈLERINS CANADIENS
EN L'HONNEUR DE LA

BONNE SAINTE-ANNE

Salut! bienveillante Sainte-Anne! ......
Nous accourous, toujours remplis d'espoir;
A vos genoux, très-noble Dame,
Quels nouveaux soins nous venons recevoir !{ Bonne Sainte-Anne (bis)

Nous aimez-vous?
De corps et d'âme
Guérissez-nouis !

II
Céleste et douce Messagère,
Cesseriez-vous, hélas! de nous bénir?
Pitié! Pitié! grande Infirmire,
Sans votre appui, qu'allons-nous devenir!

III
Parmi nos plaies de toute sorte
Germent, surtout, de sinistres humeurs!
L'orgueil, fécondant sa cohorte,
Propage ainsi nos vices, nos malheurs!

IV
Dans mainte crise périlleuse,
Ah! qu'il nous faut d'héroisme chrétien!
Vers Vous, Thaumaturge fameuse,
Montent les voux du peuple canadien!

V
Vive notre Nouvelle-France,
Ce beau pays riche en hommes, de cœur!
Qu'on y chante avec confiance:
"La Foi triomphe, et l'amour est vainqueur!"

VI
La Vierge-votre auguste Fille-
Applaudira, comme ses chers enfants,
SI les Vertus dont Elle brille
Nous rendent purs, humbles, reconnaissants.

VII
Jésus lui-même nous Inspire
De Vous garder un culte solennel;
Honneur à l'effet qu'Il en tire,
Et qui Vous sert pour nous conduire au Ciel!

5aint-Frédéric, 15 Mai 1897.
Fête de St-Isidore, Laboureur.

Jos. ET. MABTIN, Ptre,
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AOTIONS DE GRAOMES

10 mars 1897.
FALL RivER.-C'est avec un cour débordant de reconnaissance

que je viens publier dans vos Annales les grandes et nombreuses
faveurs dont je suis redevable à la Bonne Ste-Anne.

Il y a déjà deux ans et demi, cette bonne Mère me rendait mon
cher petit Alfred qu'une maladie grave et-opiniàtre, menaçait de
m'enlever. Depuis ce temps, c'est à Ste-Anne que j'ai eu recours
dans mes besoins spirituels et temporels et je puis assurer ne
l'avoir jamais invoquée en vain.

C'est sous cette douce impression que l'été dernier, me voyant
aux prises avec la mort, je me suis recommandée A Notre grande
Thaumaturge en lui promettant de faire publier cette nouvelle
faveur dans ses Annales si elle me sauvait la vie. Mes veux ont
été exaucés; peu à peu la maladie a cessé, les forces me sont reve-
nues et ma santé s'améliore de jour en jour.

Gloire, amour et reconnaissance à la Bonne sainte Anne, et à
l'aimable St-Antoine de Padoue, que j'ai aussi Invoqué dans cette
critique circonstance.

UNE ABoNNéiE.
Juin 15, 1896.
ST-JEAN L'EvANGELI TE.-Depuis 15 mois mon mari était retenu

au lit par une maladie de poumons ; après avoir essayé tous les
remèdes sans aucune satisfaction, il a été obligé de se faire faire
une opération dans le côté, c'était le dernier espoir qu'il y avait.
Mais après cette opération, il est devenu beaucoup plus mal ; ne
sachant plus quel moyen prendre, vu que toute la science des
médecins était épuisée, je me suis recommandée à Ste-Anne en lui
promettant que s'il pouvait guérir sans subir une seconde opéra-
tion, je m'abonnerais aux annales et de plus je le ferais annoncer
comme une faveur de cette grande sainte ; j'accomplis donc cette 4
promesse. MA J. L.

1er Juillet, 1896.
ST-PAUL DU BUTo.-La reconnaissance me fait un devoir de

publier pour la plus grande gloire de la bonne sainte Anne, la
guérison de mon garçon souffrant d'un mal d'estomac qui l'em-
pôchait de travailler; après avoir promis de faire publier le fait
dans les annales, il est devenu parfaitement bien. Aujourd'hui
j'accomplie ma promesse et je remercie la bonne sainte Anne pour
cette faveur, et la prie de vouloir bien m'être favorable pour plu-
sieurs grâces que je sollicite.

DAME N. G.
Septembre, 1896.
QUf.Bc.-Mille remerciements pour deux guérisons et plusieurs

grâces obtenues par l'intercession de la bonne sainte Anne, après
neuvaines et promesses faites de les faire publier dans les annales.

C. FORTIN.
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14 Octobre, 1896.
WoRCESTER, MAss.-Guérisods obtenues par l'intercession de

sainte Anne.
DAME O. M.

Octobre, 15 1896.
HOLYOQUE, MAss.-.Une dame J. G. remercie la bonne sainte

Anne pour l'avoir guérie d'un terrible mal de côté après avoir fait
une neuvaine à sainte Anne et la promesse d'insérer sa guérison
dans les..annales. Elle vient accomplir sa promesse.

HOLYOKE, MAs.-Après avoir fait une neuvaine à sainte Anne
et la promesse de faire publier dans les annales si j'obtenais la
grâce que mon mari lit ses Pâques, je viens la remercier lui de-
mandant de m'obtenir sa conversion complète.

MDB G. P.
HOLYOKE, MASS.-Je viens, après deux ans 'm'acquitter de la

promesse faite de faire inscrire dans les annales de sainte Anne
ma guérison obtenue par son intercession. Mille remerciements
à cette bonne Mère- que l'on invoque jamais en vain.

H. L.
Octobre 10, 1896.
L'an dernier, atteint d'une maladie grave, ne pouvant recevoir

de soulagement des médecins que par une opération, je ne voulus
pas m'y soumettre; je me recommandai à la Bonne sainte Anne,
lui promettant que si j'obtenais ma guérison je collecterais deux
messes que je ferais dire au Sanctuaire de sainte Anne et ferais
publier dans les Annales, j'envoie un dollar pour les messes et je
remercie aussi sainte Anne pour la guérison de ma petite fille
atteinte d'un mal d'yeux ; de plus je recommande toute ma famille
aux prières des abonnés des Annales, de même que mon vieux
père et une autre personne de ma famille; que sainte Anne leur
soit en aide comme elle a fait pour moi.

MDE CAMILLE MAnIoN.
29 octobre, 1896.
WooNsocKET.-Gloire à sainte Anne pour plusieurs gràces

obtenues.
UNE ABONNéE

MANCHESTER, MAss..-Mal de pieds qui me causait d'extrêmes
douleurs, guéri par sainte Anne, ainsi que deux de mes enfants.

MADAME Z. B.
2 novembre, 1896.
WABE, MAss.-Mon mari était adonné à la boisson depuis six

ans; ni mes larmes, ni mes supplications ne pouvaient l'attendrir.
Je me recommandai alors à sainte Anne et lui fis plusieurs pro-
messes, entr'autres celles d'un pèlerinage et de publication. Depuis
cinq ans il a définitivement rompu avec la boisson. J'en rehds
grâce au crl. DÂmE F. R.
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9 novembre, 1896.
ARGYLE MARCHALL CO., MINN.-Je vous prie de vouloir bien

remercier la Bonne sainte Anne de ma guérison ainsi que celle de
ma femme, et celle de ma fille. Grande reconnaissance envers
cette grande sainte. JosEPl TREMBLAY. -

BAY CITY, Mic.-Une dame de Sainte-Anne demande de faire
paraître dans les Annales qu'elle a obtenu une guérison, après
promesse de publication. H. RivET.

17 novembre, 1896.
MANCHESTER.-J'ai déjà obtenu une guérison par l'intercession

de la. Bonne sainte Anne après avoir promis de m'abonner aux
Annales; je viens confesser que ma négligence a été cause que je
suis retombée malade. J'espère que le ciel exaucera mes voux.

UNE ABONNÉE.
FRANKLIN FALL, N. H., ETATs-UNIS.-Ma petite fille était

affligée d'un mal de tête que les médecins déclaraient incurable.
Par l'intercession de la Bonne sainte Anne elle est parfaitement
guérie. Gloire à sainte :Anne. A. C. H.

Remerciment, amour à la Bonne sainte Anne pour une grâce
obtenue.

UN CURÉ.
Deux nouvelles gràces sollicitées.
SAINTE-PHILOMÈNE, COMTÉ DE L OTBINIÉRE.-Le 25 juillet 1895, à

la vénération d'une relique de sainte Anne, j'ai trouvé un grand
soulagement dans ma maladie; et depuis ce temps, j'ai une con-
fiance très grande en sainte Anne. J'avais promis, si le mieux
continuait jusqu'à cette année, que je raconterais la faveur obtenue,
dans les Annales de sainte Anne, et que je prendrais un abonne-
ment pour l'année courante. Je viens m'acquitter; car je crois
fermement que l'amélioration de ma santé vient de sainte Anne
et de la sainte Vierge, qui veulent que je reste ici bas pour élever
ma famille.

E. P.
FITcHBURG, MAss.-Je souffrais d'une dyspepsie, qui me condui-

sait au tombeau par le peu de nourriture que je prenais, et je
souffrais aussi d'une maladie de cœur.

J'ai promis à la Bonne sainte Anne, que si elle voulait me sou-
lager dans ces deux maladies, je le ferais publier dans les Annales.
Aujourd'hui je viens vous dire que j'éprouve un grand soulagement
dans ces deux maladies, et j'ai la ferme confiance de guérir.

DAME VEUVE NARcISSE JACQUES.
Plusieurs paroissiens de Saint-Paul du Buton, remercient la

Bonne sainte Anne pour faveurs obtenues.
' J. G.,.ptre., curé.

RED JACKET, MIcH.-Je désire faire publier dans les Annales
de la Bonne sainte Anne que j'ai obtenu une faveur en faisant
promesse de faire une neuvaine en son honneur.

DELLE E. PRIMEAULT.
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24 décembro, 1896.
SAINT-FÉLIX, MANITOBA.-Je viens vous prier de faire connaltre

dans les Annales de la Bonne sainte Anne, une faveur obtenue
par l'intercession du Bienheureux Gérard Magella. Il y a à peu
près 3 mois, je fus atteint d'un mal de poitrine qui me rendait
incapable de continuer ma classe; ne sachant que faire je me
recommandai au Bienheureux Gérard promettant de faire une
neuvaine avec mes élèves et de faire annoncer dans les Annales.
Peu de temps après, je reprenais ma classe. Ayant négligé d'ac-
complir une partie de mes promesses, le mal reparut de nouveau.
Je me recommandai encore une fois au Bienheureux ; ayant été de
nouveau exaucée, je viens vous demander de faire connaître les
faveurs que le Bienheureux Gérard accorde à ceux qui le prient.

MARIE LfGARÉ.
décembre, 1896.
COLLINSvILLE, MASs.-Guérie d'une grave maladie par la Bonne

sainte Anne. UNE ABONNÉE.
janvier, 1897
MANCP.5sTER.-Ma petite fille àgée de .0 ans, avait sur la tète

des tumeurs 'qui revenaient tous les ans, sainte Anne l'a guérie.
Merci.

DAME PELTIER.
ARCTIc CENTRE R. .- Guérison obtenue.

J. PARENT.
décembre, 1896.
MoMTMAGNY.-J'avais demandé à sainte Anne plusieurs faveurs

singülières Io de permettre que mon moulin ne manqua pas
d'eau; 2o de mettre la paix dans un ménage, et plusieurs autres
grâces et sainte Anne m'a entendue. Qu'ella en soit bénie I

DAME J.-BTE. M.
décembre, 1896.
LOWELL, MAss.-Deux grandes faveurs obtenues par sainte,

Anne, entr'autres celle de la conversion de mon frère qui depuis
douze ans ne fréquentait plus les sacrements. - DAME J. D.

Mon enfant souffrait d'épilepsie, perdant connaissance plusieurs
fois par jour. Après avoir été huit mois sans marcher et six sans
pouvoir parler, elle est devenue bien mieux; nous croyons devoir
à la Bonne sainte Anne sa guérison. Puisse-t-elle terminer l'ouvre
qu'ellp a si bien commencée. STANIsLAs BISLON.

Janvier, 1896.
NORTE GRAFTo.-Mal de gorge guéri, après avoir probnis deux

messes en l'honneur de la Bonne sainte Anne.
DAME J. G.

Février, 1896.
ST-OuRs,-Ma peLite fille a été guérie après différentes promes-

ses à la Bonne sainte Anne, entr'autres celle de publication. Je fus
moi-même malade et après avoir promis un pèlerinage, et de
publier le fait, je suis revenue à la santé. DAMEI J. P.
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3 janvier, 1897· .
BERLIN.-Je vie1% vous prier de v ouloir bien enrégistrer dans

les Annales de la Bonne sainte Anne, la faveur suivante. Ayant
perdu un objet d'une assez grande valeur, je promis à cette
grande sainte que si par sa puissante intercession elle m'obtenait
de retrouver cet objet, je ferais dire une messe en son honneur et
ferais publier le fait dans ses Annales. A peine avais-je fait cette
promesse qu'instantanémentje retrouvai le dit objet. Je viens donc
m'acquitter de mon devoir et remercier par là la grande Thauma-
turge.

UNE ABONNÉE.
4 janvier, 1896.
LAKE LINDON.-Je m'empresse d'acquitter avec la plus pro-

fonde reconnaissance la promesse,que j'ai faite à la Bonne sainte
Anne après une neuvaine, de faire publier dans les Annales la
grande faveur qu'elle a obtenue à ma sour.

Je remercie également la Bonne sainte Anne pour d'autres
faveurs qu'elle m'a également obtenues.

Daigne cette Bonne Mère sainte Anne accepter la plus profonde
gratitude de ses reconnaissantes protégées.

UNE ABONNÉE.
5 janvier, 1897.
Il y avait quinze ans, que la conduite de mon mari laissait

tellement à désirer que je me cr o ais justifiable de l'abandonner.
Après, avoir mis ma confiance à N. D. de Lévis, je crois
devoir lui attribuer le fait . que mon mari a notablement
changé de conduite, et sous tous les rapports. J'en exprime "m'a
reconnaissance à la grande sainte.

18 janvier, 1897.
SAINT-AUGUSTIN.--Un enfant nouveau né avait une espèce de

tumeur en arrière de la tête; d'aprþs l'avis du médecin, l'enfant
devait subir une opération; alors après promesse de pains à saint
Antoine ainsi que promesse de le faire publier si l'on obtenait sa
guérison, cette tumeur est disparue dans l'espace d'un mois,
grâce à l'intercession de ce grand Thaumaturge. Gloire et recon-
naissance à saint Antoine.

J. G., UN ABONNÉ.
22 janvier, 1897.
TAFTVILLE, CoNN.-Une famille remercie la Bonne sainte Anne

pour la guérison d'un de ses membres après avoir été condamné
par le docteur; cette faveur fut obtenue ai rès une messe et
neuvaine faite en l'honneur de la Bonne sainte Anna, ainsi
qu'après avoir promis la-publication du fait.

UN PÈRE DE FAMILLE.
Ma fille E.., ayant contracté une maladie qui, quoiqu'elle ne

fût pas très dangereuse en elle même, pouvait avoir des suites très
graves, je lui donnai les meilleurs soins possibles, Malheureuse-



ment, son état restait toujours le môme.' J'eus recours, alors, à
sainte Anne. Soit pour éprouver ma foi ou ma persévérance, la
maladio s'aggrava, et l'on en vint à craindre beaucoup la con-
somption. Je l'avouerai, je me décourageai un peu. M ais enfin,
je redoublai d'instances et fis, entr'autres promesses à sainte Anne,
celle d'annoncer cette guérison daus ses Annales, si elle m'était
accordée. Je l'obtins entin. C'est pourquoi, je viens unir ma
voix à celle de toutes les personnes spécialement favorisées de
sainte Anne, pour crier de toute la force de mon cœu;r reconnais-
sant : Gloire, Amour, Reconnaissance à la Bonne sainte Anne !!

V. D. M.
29 janvier, 1891.
COLLÈGE DE SAINTE ANNE.-Un de mes amis souffrant d'une

maladie dangereuse, à la gorge, eut à subir plusieurs opérations
très douleureuses. Mais tout était inutile, au bout d'un certain
temps, la maladie rerrenait avec plus de vigueur que jamais. La
faiblesse du malade augmentait de jour en jour, quand tout à coup,
la consomption se déclara. Il devint complètement découragé.
C'est alors que je fis tout en mon pouvoir pour faire renaître chez
lui l'espoir d'une guérison prochaine. En môme temps, je l'en-
gageai à prier ardemment la Bonne sainte Anne, lui promettant
que je m'unirais à lui. Différents veux furent faits. La guérison
se fit attendre quelque peu, mais, enfin, grâce à sainte Anne, il se
déclara tout à coup parfaitement guéri et cela, contre toute attente
des personnes de son entourage.

F- W. M.
Janvier, 1897.
TRoIs PIsToLEs.-J'étais dans un très grand besoin d'argent,

je devais rencontrer un billet, et si j'eus fait défaut, c'eût été un
véritable désastre pour mes affaires. Je me rappelai que sainte
Anne, il y a quelques années m'avait rendu de grands services. Je
la priai avec ardeur ; et cette Bonne Mère, quoi que je me fusse
conduit en véritable enfant prodigue, exauça ma voix cette fois-ci
encore. Je pr omets d'être fidèle à ceýte grande sainte.

R., UN ABONNÉ.

2 février, 1897,
SAINTE-PERPÉTUE, COMTÉ DE L'ISLET.-Actions de gràces pour

faveur reçue. Mon enfant a reçu le baptême après la promesse de
publier le fait dans les Anuales. Mille actions de grâces à la
Bonne sainte Anne.

UNE MÈRE DE FAMILLE.
3 février, 1897.
SAINT-MICEEL ARcBANGE.-J'avais promis à sainte Anne mes

remerciements publiés dans ses Annales si certains procès m'était
favorable. Cette Bonne Mère a daigné s'intéresser à ma cause,
aussi je tiens à remplir ma promesse. M. COtPÀL, notaire,
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13 février, 1897.
SAINT-DIDAcE.--o viens m'acquitter de ma dette envers sainte

Anne. Au mois de juin dernier ma petite fille Clorinda, âgée de
trois semaines fut atteinte du mal d'oreilles qui la fit beaucoup
souffrir, après avoir fait une neuvaine à la Bonne sainte Anne, et
après avoir promis de faire publier sa guérison dans les Annales
si j'obtenais cette faveur. Cette Bonne Mère a bien voulu par son
intercession m'exaucer. Ainsi mille remerciements à cette Bonne
Mère.

DAME A. D.
3 février, 1897.
SoimuaswonTH N. 1.-Madame Edouard Bernier, de cette pa-

roisse m'a prié de vous écrire au sujet de la guérison d'une de ses
petites filles. L'enfant avait un abcès au pied et elle fut guérie
par l'intercession de sainte Anne. Cette dame vous prie de publier
en même temps, qu'elle souffrait d'une oppression et qu'elle a
obtenu un grand soulagement par l'intercession de sainte Anne.
Elle remercie la Bonne sainte Anne pour ces faveurs; et lui
demande de veiller sur elle e. sur sa famille.

F. G. DEsBAIEs, ptre., vicaire.
19 février, 1897.
SAINT-JEAN, ILE D'ORLÉANs.-Je remercie la Bonne sainte Anne

et saint Antoine de Padoue qui m'ont secourue dans une circons-
tance difficile, je reconnais que, sans leur aide, l'affaire qui m'occu-
pait ne se serait pas serminéfVcet hiver, malgré mon indignité
sainte Anne et saint Antoine ont daigné m'écouter. Aidez-moi, s'il
vous plait, lecteurs des Annales, à remercier mille et mille fois
sainte Anne et saint Antoine.

MARIE.
23 février, 1897,
CHATEAU RIcHER.--Je souffrais depuis près de trois ans d'une

maladie sur les mains qui me rendait incapable de faire mon
ouvrage; après bica des prières à sainte Anne et à saint Antoine
de Padoue, promesse de messes et de faire inscrire le fait, j'ai été
guérie de cette maladie. Merci à la bonne sainte Anne et à saint
Antoine de Padoue pour cette nouvelle faveur.

MDE. P. D,
Février, 1897.
GRANDEs PILEs.-Je viens donc aujourd'bui m'acquitter de ma

promesse, puisque j'ai retardé un peu trop longtemps à la remplir,
c'est de vous prier d'insérer dans les Annales de la Bonne sainte
Anne les faveurs insignes dont elle m'a favorisé par sa puissante
intercession, elle m'a guérie d'une maladie qui me faisait bien
souffrir et qui me mettait daus l'impossibilité de faire mon ouvrage
de la lui demandai avec tant d'instan ) qu'elle m'a soulagé immé-
jîatement. Mkerci à Bonne sainte Anne.

O Bonne sainte Anne, priez pour nous dans toutes nos.nécessi-
tés. DAME P. P.
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février, 1897.
BARAGA.-Guérison obtenue par l'intercession de la sainte

Vierge. 
DAME, J. B.

18 février, 897.
FALL RIVER, MAss.-Mde Pierre Letourneau remercie la Bonne

sainto Anne pour la guérison de son enfant, après promesse de
publication.

22 février, 1897.
SAINT-ANSELME.-La promesse d'une messe et l'inscription dans

les Annales de la Bonne sainte Anne m'ont guérie immédiatement
d'une maladie qui menaçait de devenir rapidement fatale. Merci à
cette Bonne Mère. M. L. L. -V.

27 févri-, !897.
STANF'JLD.-Mdame F. B. remercie sainte Anne pour des

faveurs cbtenues.
28 février, 1897.
ANGE-GARDIEN.-On voudra bien inscrire au nombre des faveurs

obtenues par l'intercession de la Bonne sainte Anne, la guérison
d'Odina, fille de SR. Samuel Lefebvre, de l'Ange-Gardien.

A. M. H. VAn.LAcouT, Ptre.
22 février, 1897.
LÉvis.-Guérison de tumeurs sur la figure dûe par l'intercession

de la Bonne sainte Anne.
J. B.

22 février, 1897.
SAINT-JOSEPH IjE LÉvis.-Grâces spirituelles accordées par

l'intercession de sainte Anne.
A. B.

6 février, 1897.
BAA.-Guérison d'une toux opiniâtre par l'intercession de la

Bonne sainte Anne. J. B. '
février, 1897.
NOnTH CAMBRIDGE, MAss.-Madame D. après une maladie de

six mois, et après avoir été soignée par trois médecins, fut sauvée
par sainte Anne lorsqu'elle lui eut fait plusieurs promesses impor-
tantes.

La petite fille de Madame Arseneau a été guérie après deux
neuvaines à sainte Anne.

Madame Dufresne, de Boston, sauva la vie à son enfant en le
placant sous la protection de sainte Anne.

Le fils de Madame Ouellet, était malade depuis trois ans; après
l'avoir recommandé à sainte Anne il a été guéri.

La petite fille de Madame C. était aveugle, après plusieurs
neuvaines, et promesses de publication elle a recouvré la vue.

Madame Yve J. B. n'avait qu'un fils, et il était son seul sou-
tient ; mais il était débauché et méchant, sainte Anne en a fait un
bon chrétien. Gloire à cette Bonne Mère 1
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2 mars, 1897.
GRoNDINEs.-Actions de grâces à sainte Anne pour parfait

succès dans une opération très difficile et très dangereuse.
OL. SAUVAGEAU.

5 mars, 1897.
SAINT-SYLEsTRE.--AprèS un pèlerinage et une neuvaine à

sainte Anne, et la promesse d'insérer ma guérison uans les
Annales, j'ai été guérie d'un rhumatisme très douloureux.

DAME J. G.
5 mars, 1897.
L'ISLUT.-Actions de graces à la Bonne sainte Anne par ce

qu'elle a obtenu plusieurs faveurs spiritucles et temporelles à
l'une dt. vos fidèles abonnées de l'Islet.

Cas. BACON, ptre.
10 mars, 1897.

SAINT-CASIMIR.-Merci à la Bonne saint Anne ! Aujourd'hui, je
vois clair, et de mes deux yeux dont l'un, hélas ! affaibli a failli s'é-
teindre, j'ai souffert, cruellement souffert, et pourguérir, de l'opinion
d'hommes compétents, j'allais être obligée de me résigner à une
opération chirurgicale, quand m'est venue l'idée de me mettre
entre les mains de sainte Anne. Bien m'en a pris, car, aujourd'hui,
je suis parfaitement guérie.

Merci donc, merci, mille fois à cette Bonne sainte pour cette
faveur insigne et pour plusieurs autres encore bien importantes
qu'elle m'a eccordées.

MDE O. M. SiMcorK, N. H.
11 mars, 1897.
WEsBRooK, MAiE.-Nous remercions vivement la Bonne sainte

Anne pour la grande faveur qu'elle nous a accordée en guérissant
notre petit fils qui souffrait d'une inflamation de poumons dont
le docteur désespérait. Neus avions promis S1.00 à cette grande
sainte si elle le guérissait. Gloire à sainte Anne !

J. Or>As R.
15 mars, 1897.
WARE, MAss.-Il y a environ un an ma petite fille tombait

malade. Très affligée, je me recommandai alors à ia Bonne sainte
Anne, la priant de ramener ma petite fille à la !>anté, et promet-
tant en même temps de faire publier le fait dans les Annales si
elle m'accordait cette favour.

Ma prière ayant été exaucée, les occupations me firent oublier
ma promesse. Quelque temps après ma petite fille tombait encure
malade, j'ai demandé de nouveau la protection de cette Bonne
Mère pour obtenir 'encore une fois sa guérison, et malgré ma
négligence, j'ai éLé exaucée selon mes désirs.

C'est pour réparer ma négligence que je fais publier aujour-
d'hui ce qui précède dans les Annales.

DAME J. H. L.
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WARI, MAss.-,Je promis une piastre pour obtenir la gué.
rison de ma petite fillc, ayant été exaucé je me rends à ma
promesse. J. M.

17 mars, 1897.
YàMAcUicE.-A toutes les voix de reconnaissance qui s'élèvent

vers le Ciel, pour remercier la bonne sainte Anne, je viens hum-
blement mêler la mienne. Je souffrais depuis près de deux ans
d'une névralgie que la moindre fatigue occasionnait immédiate-
ment. Les douleurs, s'aggravant d'une fois à l'autre, me mettait
le désespoir dans l'âme, au moment de leur apparition. Me
trouvant jeune pour vivre toujours ainsi malade, je me recomman-
dai avec ferveur à celle qui ne m'a jamais rier. refusé, je lui promis
que si elle me guérissait, je le ferais inscri.:e di.ns ses Annales,
afin de la faire connaitre davantage et augmenter la foi de ses
enfants. Maintenant je jouis d'une bonne santé. Je sollicite aussi
une aUtre faveur que je ferai aussi inscrire si je l'obtiens.

UNE ABONNiE.
22 mars, 1897.
PoINTEAu-Pic.-Guérison obtenue par l'intercession de La

Bonne sainte Anne.
H. P. W.

23 mars, 1897.
SAINT-MIcEL.-Mon paroissien, M. Joseph Pouliot, désir( re-

mercier publiquement, par la voie des Annales la Bonne sainte
Anne, pour une guérison prompte et différentes grâces obtenues
par la puissance de la Bonne sainte Anne.

J. A. BUREAU, ptre.
23 mars, 1897.
SA1NT-JEAN-BAPTIsTE.-Une dame de ma paroisse me prie de

vous demander de publier le fait d'une guérison obtenue par la
Bonne sainte Anne, à la suite de diverses promesses, entre autres,
celle de faire publier dans vos Annales, si elle était exaucée.
Merci à sainte Anne.

J. D. FILLION, ptre.
2 avril, 1897.
SAINT-HENRI.--Faveur temporeile obtenue par l'intercession de

sainte Anne et de saint Antoine de Padoue.
C. R. M.
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DONS A SAINTE-ANNE

M. Magloire Ledoux, Turners Falls, $1 ; M. Chs. Craigs, Michi-
gan, $13 ; M. D.& O. L., Petersboro, $2 ; Mme A. Sirois, Saint-
André, $1 ; M. O. Déry, Salem, $5 ; Mme Leblanc, Michigan,
$2 ; M. N. Beaudry, Toledo, $1 ; Mme F. B., Taftville; $1 ; Mme
F. River, Fall River, $1 ; Mme M. Balcom, Wilton, $2.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de la Sainte Eglise Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire du Christ.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 40 ; Actions de grâces, 30 ; Apostats, 20;
Bonnes morts, 27 ; Conversions, 6 ; Défunts, 14;
Enfauts, 12; Entreprises, 3; Familles, 26: Grâces
temporelles, 12; Grâces spirituelles, 10; Intentions
particulières, 24; Ivrognes, 16; feunes gens, i2;
Malades, 15 ; Ménages désunis, 3 ; Mères de familles,
2 ; Patience et résignation, 2 ; Pères de familles, 5 ;
Personnes en danger de perdre la foi, 3 ; Religieux ou
Religieuses, 3 ; Vocations, 6 ; Voyageurs, 20 ; Guéri-
sons, 60 ; Faveurs temporelles, 25 ; Faveurs spiri-
tuelles, 6.
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Chemin de fer Québec, Montmorency et Charlevoir

ARRANGEMENPS D'ETE, 1897.
Commençant le et après Lundi le 24 Mai 1.§97, les trains circileront commitio suit

ENTRE QUEIIEC ET STE-ANNE
LA SEat ux>:.-- I (part de Queber 7.30 a. Im., 10.00 a in., 5.00 p. m , .1 p. In,

Arri ée à Ste-Annu : S.3 M a. m., 10.55 a, n., 6.010 p In., 7,15S p. n
«épart de Ste-.\nne 5.15 a. i, 7.23 a. m., 11.50 a. im)., excepté le

samedi 12.2o p. i., le samedi seulement, 4.1<e p. m1., 7.1 a
p. m., le :unedi ulemIInIIt.

Arri ée u Quebte :.15 a. m., s.25 p. n., 12.50 p. li., except le
sameii, 1.20 p. m., le samedt seulement, A10 p. m., .30 p. n.
le samuledi .seuleimîenit.

TUtINS EXTRA PoUR l128 Clt'TES MONTMORENCY
Départ de Quebe, à 2.00 p. im)., de retouri, départ des Chutes Montmorency

pour Quele 3.15 p. it.
LE iscus.-Départ de Québle 0.>4> a. mn., 7.10 a. i., 2.00k p. mit., 0.)10 p. m.

Arrivée à Ste-.\nne : Ob.501 a. I., 8.15 a. m1., 3 00 p. mn., 7.15 p. n,
Départ de Ste-Anne : 5.45 a. 111., 11.50 a. m., +.-0 p. n,
Arrivée à Québee : 6.45 a. im%., 12.60 p. n., 0.40 i>. in.

ENTRE QULBEC ET ST-JOACIIM
LA sEasAtm.-Départ de Québec, à 5.00 p. i., artI ée à St-Joachimu à 6.13

p. Im.. Départ de St.<uJacunuu a 7.05 a. m. AriN é à Québiec à 8.25 a. Iu.
Lx mi>ANcus. - Départ le Québle à 2.01) p. mn. Arrivée à St-.<naclhim å 3.11

p). mn. Départ de St-Jh-i a 1.1,- p. i. Arrivée à Quéhee a 5.40 p1. n.
Le train qui part de q.éiee le dimaunche matn à 6.0.) heures n'arrute pas aux

stations int.ermédiaires.
Pour toute autres informuntions s'adr.k-.er an Surintendant.

W. R. RlUSSELL, I. J. BEEMEt,
Stirintebiant. Président.


